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Il y a 30 ans, l’Artsakh et son peuple démar-
raient leur quête vers leur indépendance, même 
si depuis 1921 les revendications de rattache-
ment à l’Arménie n’avaient jamais réellement 
disparu. Il y a 30 ans, le peuple d’Artsakh, 
alors que le régime azéri lui refusait tout droit, 
affirmait dans le calme son droit à vivre libre 
sur ses terres, dans sa culture arménienne, 
et de pratiquer sa langue et sa religion. La 
réponse azérie fut la répression sous forme 
de pogroms à Soumgaït mais aussi à Bakou, 
Kirovabad, Guétashen ou Chahoumian ainsi 
que les bombardements quotidiens du régime 
azéri sur Stépanakert pendant près de trois ans. 
Cette période a démontré la détermination du 
peuple d’Artsakh à vivre libre et que le retour 
en arrière sous la domination azérie n’était pas 
possible.

30 ans après, la sécurité du peuple d’Artsakh 
reste posée. Certes, entre-temps, les forces 
d’auto-défense de l’Artsakh ont fait stopper 
les bombardements, ont repris par la force le 
contrôle du territoire et instauré une zone de 
sécurité. En 1994, un accord de cessez-le-
feu a été signé et un processus de médiation 
a été lancé sous l’égide du Groupe de Minsk 
de l’OSCE (France, Russie, Etats-Unis) sans 
aboutir à une solution politique. En même 
temps, l’Azerbaïdjan n’a jamais été aussi bel-
liqueux, a été surarmé par les Etats qui sont 
précisément chargés de trouver une solution 
de paix et n’a jamais autant violé le cessez-le-
feu qu’au cours de l’année écoulée. Face à cet 
Azerbaïdjan agressif, l’Arménie, l’Artsakh et la 
Diaspora font corps depuis 30 ans et opposent 
la même revendication de sécurité et de liberté 
dans le combat pour le droit des peuples à dis-
poser d’eux-mêmes. 

Or, pour la première fois, l’Arménie aura dans 
quelques jours un nouveau président qui ne 
sera pas issu du Mouvement Karabagh. En 
effet, Armen Sarkissian, comme le Premier 
ministre Karen Karapétyan, n'étaient pas avec 
Lévon Ter Pétrossian, Robert Kotcharian et 

Serge Sarksian, parmi les leaders des manifes-
tations, il y a 30 ans. C’est une donnée impor-
tante qui montre qu’une page se tourne en 
Arménie, aidée par le changement de régime 
constitutionnel. De fait, les regards se dirigent 
désormais vers le siège du gouvernement et 
non plus vers le palais présidentiel et on peut 
raisonnablement penser que, là, l’Artsakh et la 
sécurité des Arméniens seront encore et tou-
jours au cœur des préoccupations, compte tenu 
des menaces extérieures venues d’Azerbaïdjan 
ou de Turquie. 

La Turquie, parlons-en ! Nous avions titré 
notre dernier éditorial : « Qui pour arrêter Erdo-
gan ? » et il faut dire qu’un mois plus tard, on 
ne voit toujours personne alors que désormais 
la répression se poursuit en Syrie, en Turquie 
et aussi en Europe. Dans ce contexte, ce ne 
sont pas les propos de Garo Paylan, venu en 
France fin janvier en invité d’honneur du dîner 
du CCAF, qui vont nous rassurer, bien au 
contraire. Mais au moins durant les différents 
entretiens qu’il a pu avoir (médias, députés, 
maires, sénateurs…) et surtout avec le pré-
sident Macron lors du dîner, Garo Paylan a pu 
exposer longuement, sans détour, la situation 
en Turquie, argumentant avec précision et met-
tant en garde contre ce qui ressemble de plus en 
plus à l’Allemagne des années 30 ou encore à 
la Turquie de Talaat, Enver et Djemal.

Aussi, cette connexion exceptionnelle qui s’est 
établie, grace aux organisations arméniennes 
de la Diaspora, entre l’opposition au pouvoir 
d’Erdogan et la France, entre l’Artsakh et 
la France, entre l’Arménie et la France, vaut 
toutes les victoires. Nous pourrons sans doute 
en voir les fruits prochainement, comme nous 
les voyons, dans un autre domaine de coopéra-
tion franco-arménienne, où nous assistons, stu-
péfaits, au plus de 20 millions de vues du clip 
de la chanson, Mi Gna, basée sur la connexion 
artistique fructueuse d’un DJ arménien de Los 
Angeles, Super Sako, et d’un rappeur français, 
Maître Gims. 
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